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sans réaliser la dém ocratie  internationale , laquelle implique des nations égales 
en dro it. 11 a cru q u ’on pouvait faire disparaître les discrim inations sociales 
avant de faire dispai'altre les discrim inations nationales. Il n’avait pas donc com - 
pris que les discrim inations nationales sont les discrim inations sociales les plus 
profondes, les plus in tenses car elle touchent toute  une com m unauté , et pas 
seulem ent une classe , et q u ’elles frappent donc un groupe  social encore plus 
large. De plus les discrim inations nationales touclient au sentim ent d ’apparte- 
nance qtii est d ’une im portance  cruciale , existentielle  pour l’éti.e lium ain comme 
le savent les socio logues . Les terrib les conflits qui ont éclaté  autoui. de ce sen- 
timent. d ’appartenance  ( ex U R S S , ex Y ougoslavie, A frique  e tc ..) sont là pour le 
prouver.

Les discrim inations nationales sont inflnim ent plus in tenses , plus graves, 
précisém ent dans le sens 0(1 elle bloquent toute  solution  aux  auti.es formes de 
discrim ination  sociale , celles qui sont liées à la situation  économ ique . En effet, 
dans une société 0 le problèm اا e  est «seu lem en t» celtii des discrim inations 

économ iques, il existe tou jours , à des degrés d iv ers , tles perspectives de pro- 
niotion sociale , c ’est à dire certaines  form es tic dém ocratie  soc ia le , ce qu’on 
appelle «1١ ascenseur socia l».

Les conflits qui ont éclaté  au tou r tle la cond ition  soc ia le  des  im m igrés dans 

les pays riches à la fin du 20em e  siècle  et au début tlti 21em e  ont moittré le 

blocage extrêm e de leur situation  socia le  préc isém en t tlu fait tles discrimina- 
tions à caractère national, notam m ent identita ii.e s , tlont ils son t victim es .

Mais s ’il y a des im m igrants, c ’est q u ’il y a des  é m ig ra n ts . C es situat'ions de 
blocage social se retrouvent aussi dans  les pays  d ’o rig in e  de  l ’ém igration  . Et 
elles peuvent avoir là aussi poui. causes  des fo rm es  cacliées  de discrimination 
nationale, à travers la persistance  de certa ins  aspec ts  éco n o m itju e  et culturels de 

l ’héritage colonial et la dom ination  de m inoi'ités ou  d ’é lite s  proches  de l’anci- 
enne puissance coloniale . C ’est ce q u ’on appelle  a u jo u rd ’hui les sittiations post 
coloniales, dont l ’expérience  a déjà  m ontré  q u ’e lles  p o u v a ien t être  encore plus 
complexes et parfois plus d ram atiques  que  les s itu a tio n s  c o lo n ia le s .

On peut rem arquer aussi que  dans  les pays  riches  le s ta tu t des  im m igrants est 
profondém ent influencé par la question  n a tio n a le  à tra v e rs  la percep tion  que le 
pays d ’accueil a de leur pays d ’o rig in e . En E u ro p e , les im m ig rés  am éricains.
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anglais ou jap o n a is  no souff'rent pas l e s  m êm es d isc rim in a tio n s  que  Jes im nti- 
grés pat' exem ple  m ag h ré b in s . Ils n 'e n  so u ille n t pas parce  q u ’ils ap p artiennen t 
ou viennent l e  nations  lo rte s , capables l e  les d é fen d re . C ’est le s ta tu t d ’une 
nation qui déte rm in e  l ’a ttitude  envers  ses I.essortissants m êm e  s ’ils ont la n a tio n - 
alit'é du pay's d ’a c cu e il. D ans la représen ta tion  des gens , «on ne vaut que  ce que 
vaut son p ay s». Preuve  en  e s t, l’ém ergence  actuelle  de la c il in e  a m odifié  p ro - 
londéntent la v ision  et l ’a ttitude  envers  les cliiito is, y co tnpris  aux  U S A .

Dans les pays ex co lo tiiau x , beaucoup  de partis com m unistes  s ’é ta ien t m is à 
la traîne du co m m u n ism e  eu ro p éen , pour des raisons diverses ti.op longues à 
expliquer ic i. C ’est le cas no tam m ent de la plupart des pai'tis com m unistes  au 
Maglireb et dans  le Jiionde a ta b e . Leurs fautes concernan t l ’appréhension  de la 
question nationa le  les a souven t d isc réd ités . D ’a illeu rs , leur effondrem en t et 
leui' disparition  avec  celle  de  l ’U R SS  sont venus dém ontrer q ti’ils n ’avaien t pas 
de racines na tio n a les  et de rep résen ta tiv ité  p ropre . Il ne s ’agit pas d ’une  in ju s- 
tice h isto rique , com m e  p réfèren t le cro ire  des nostalg iques  qtii se réc lam ent d ’un 

com m tm ism e q u ’ils ont d e sse rv i, m ais d ’une sanction  de.s peuples  et donc  de 
l’H istoire . O n  a déjà  vu  plus haut q u ’il en a été tout autrem ent poui' le com m u - 
nisme asia tiq u e .

LA DEM O C R A TIE
En résum é , le 20èm e  sièc le  n ’a pas é té , on le voit m ain tenan t, celui du soc ia l- 

isme, m ais celtti des rév o lu tio n s  de libération  nationale . La question  nationale  et' 
sa solution co n tin u en t de t'cceler d ’énorm es  potentialités de p ro g rès . Tout reste 
pratiquem eitl à fa ire , po u r la libération  culturelle  et' économ ique  et le développe- 
ment' des pays enco re  d om inés  . La qrtestion nationale  dem eure  au cœ ur des 
rapports et des co n fiits  m o n d ia u x . Dés le début du 2 le n te  s ièc le , elle  a explosé 
de nouveau  p a rto u t, eit A frique  ( en c o te  d ’ivo ire , au S énégal, au N iger, eit 

Somalie e tc ..), en A m ériq u e  L atine  avec  la m ontée  des m ouvem ents  natio ita l- 
istes dém o cra tiq u es . D ajts le m onde  a rab e , elle se pose en p erm anence , à travers 
]’occupation de  l ’Irak  p a r  les E tats U nis , la lutte contre  le co lon ialisn te  israé lien , 
la libération de la P alestine  et plus généra lem en t la question  de 1’U nité a rab e . 
Plus g lobalem en t, et un peu  partou t dans le ntonde  m u su lm an , le phénom ène 

politique m ajeu r de  la fin du 20em e  siècle  et du début du 2 le n te , a été le
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L’URSS aussi, s ’est écrou lée  p a rce  q u ’e lle  u ’a pas réso lu  la question 
nationale et que le socia listne  th éo riq u e  c a ch a it un  e m p ire  et des formes d’op- 
pression nationale , m algré  les b o n n es  in te n tio n s  id éo lo g iq u e s  proclam ées: en 
URSS, Staline avait, v o u lu , g râc e  au  c o m m u n is m e  faire  l ’impasse sur 

!’indépendance des peup les  dom itiés  p a r  la R u s s ie . O n  sa it a u jo u rd ’hui ce qu’il 
en est advenu , UJI con tre  sens h is to r iq u e : le m a rx ism e  v u lg a ire , qui a fait des rav- 
ages dans la gauclie  soc ia lis te  et c o tn m u n is te  e u ro p é e n n e  et européocentriste 

ainsi que dans Jiombre de partis c o m m u n is te s  dtt T ie rs  M o n d e , pensait ( ou 
préférait cro ire) que  le soc ia lism e  a lla it l ib é re r  les p e u p le s  d o m in é s . Il ne pou- 
vait cotnprendre  q u ’un peup le  d o m in é  Jie p o tiv a it a lle i. v e rs  le socia lism e . Marx 
avait bien d t»un peuple؛  qui en d o m in e  un au tre  ne  sa u ra it être  libre». C’était 
une phrase à double  se n s : il au ra it fallu  y a jo u te r  «q u ’il ne  p o u v a it aussi en libér- 
er un autre)).

L’U R SS , ou la R ussie , com m e  on  v o u d ra , a dojic  f in a lem e n t elle  aussi connu, 
sa phase et m êm e  ses guerres  de  d é c o lo n is a tio n : eji T c h é tc h é n ie» en Georgie, en 
O uzbékistan  e tc .. Et elle  les a  co n n u es  p a rfo is , c o m m e  en  Tchétchénie , avec 

d ’autant plus de barbarie  q u ’e lles  son t un  a n a c liro n ism e .
M ais les faits, c ’est aussi 1’én o rm e  so u tie n  a p p o rté  p a r  l ’U R SS  aux mouve- 

m ent nationaux  des pays dom inés  to u t au  lo jig  du  20em c  s iè c le . Peut être est ce 
là son  principal m érite  h isto riq u e , ce lu i de  les avo il. s o u te n u s , celu i d ’avoir sup- 
porte 1’énorm e confrontation  avec  l ’O c c id e n t c o lo n ia l et' im péria l qtii en a 
résulté . L’URSS les a soutenu  m a té rie lle m e n t, leuj. a fou rn i des  arm es . Elle les 
a aussi soutenus politiquem ent', en in te rv en a n t n o ta m m e n t en leur faveui. con- 
tinuellem ent au sein du C ojiseil de  sé cu rité  de  l’O N U . c o m m e  pendan t les agres- 
sions contre l’Egypte , le V ietnam  e tc .. C e  so n t là des  fa its . Aujourd’hui, 
d ’ailleurs, la Chine est plus p ru d en te , elle  ne  v eu t pas  en  p a y e r  le p rix , celui de 
l ’isolem ent économ ique qui en résu lté  p o u r  l ’U R S S .

Si donc l’URSS a rem pli , avec  su c c è s , un  rô le  h is to r iq u e  au  20eme siècle, 
ce n ’est pas celui d ’instauration  du  so c ia lism e  m ais  de  so u tie n  aux  révolutions 
nationales. M ais elle a soutenu  les m o u v em e n ts  n a tio n a u x  du  T iers Monde tout 
en  les niant en son sein et en E urope  de  l ’E st. C o n tra d ic tio n  inconciliab le . C’est 
d ’ailleurs sur. tme guerre m enée , p ou r la p re m iè re  fo is  p a r  e lle  contre  un mou. 
vem ent natiojial, en A fghanistan , que  l ’U R S S  s ’est é c ro u lé e . A près  son écroule-
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nient, il n ’a pas fallu  long tem ps  pour que les USA  déclenchent la p rem ière  
guerre cotitre l’Irak , puis celle  contre  la Y ougoslavie, ce qui était la d ém o n stra- 
tion à posteriori de la place  que  tetiait l’U R SS .

Par contre , le pouvo ir socia lis te  0 com اا m uniste  est resté en place dans les 
pays ou il a servi la cause  n a tio n a le , et ou il a servi à la résoudre , ceci d ’ailleurs 
aussi bien datis la phase  de libération  du pays que de sa construction  
économ ique et cu ltu re lle . U ’est le cas du com m unism e  asiatique en C hine , au 
Vietnam . Celtti ci n ’a pas échoué  cat. il s ’est identifié à la nation , a com pris la 
question nationale  et en a d irigé  la so lu tion . Ses succès économ iques actuels le 
confirment sp ec tacu la irem en t. En entrant dans l’économ ie nationale de m arclié , 
ces pays n ’ont pas connu  le délab rem en t de la Russie et ont fait de rapides p ro - 
grès.

Mais c ’est aussi le cas de  C uba  0(1 le socialism e  s ’est identifié à la cause 
nationale. C ’est la raison  po u r laquelle  le C astrism e  et le socialism e gardent 

autant de prestige  dans  l ’A m érique  L atine . Ces dernières années, les élections 
dém ocratiques ont donné  l ’avan tage  à des m ouvem ents se réclam ant à la fois du 
nationalism e, rie la dém o cratie  et du socia lism e؛ au V enezuela, en B olivie , en 

Equateur et m êm e  par certa in s  côtés au  B résil.
On peut m êm e  g én éra lise r  ces considérations sur la question  nationale  aux 

pays du «Tiers M o n d e». O n  peut noter ainsi que les pays qui ont éinergé 
économ iquem ent et q u ’on  appelle  les nouveaux  pays exportateurs (N P E ) ( 
M alaisie, Indonésie , T h aïlan d e  e tc ..), ainsi que les N oiiveaux pays industrialisés 
(NPI) d ’A sie  ( C orée  du  S u d , T aiw an , e tc ..) sont précisém ent ceux qui ont 
résolu leur question  n a tio n a le  et ont liquide l ’influence coloniale , aussi bien 
économ iquem ent que  cu ltu re llem en t par la généralisation  notam m ent de l ’usage 
de leur langue  nationale  dans  la vie économ ique , teclinologique et sociale ..

DISCRIM INATIO NS N A TIO NALES ET SOCIALES
Ce qui est valab le  au  niveau  des E tats , l ’est aussi au niveau des partis . Le 

com m unism e eu ro p é e n , aveug lé  à des degrés divers par l’européocentrism e , n ’a 
jam ais prix  la m esure  exacte  de  la question  nationale . l'I a longtem ps cru q u ’on 
pouvait faii'e le soc ia lism e  avan t de résoudre  la question  nationale là où elle se 
posait, ce qui revenait à fai،'e du  soc ia lism e  sans .faire de ؛’internationalism e .
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LA OESTION  NATIONALE

Par Djamel LABIDI
M a î t r e  d e  C o n f e r e n c e r  a u  D é p a r t e m e n t  d e  s o c i o l o g i e  

U n i v e r s i t é  d ’A l g e r

Le 9 N ovem bre 1989 s ’écroulait le mur de Berlin, puis la R D A , puis les Etats 
socialistes d ’Europe, puis l’U R S S .... com m e un cliâteau de cartes. Q u’est ce qui 
a fait cette extrêm e fragilité.

Il faut partir des faits: le systèm e  com m uniste européen s ’est effondré, c ’est 

à dire qu’il s ’est écroulé tout seu l, sans guerre, sans défaite militaire, pas par la 

force, mais sorjs le poids de ses  propres faiblesses. Les causes sont donc essen - 
tiellemenl internes.

Au centre des exp lication s , se  trouve, à mon avis, un fait, qui est apparu alors 
d’évidence, et qui curieusem ent est peu souligné: dans les pays socialistes 
d’Europe, le socia lism e  n’a pas pris en charge la question nationale.

QUELQUES LEC O N S DE L’HISTOIRE
Dans les pays de l ’Europe de l’Est, le socialism e a éd ioué  cai. il est apparu 

comme contraire aux aspirations nationales. La RDA  a disparu du joui, au lende- 
main parce que les com m unistes faisaient passer «le socialism e» avant la solu- 
tion de la question  nationale allentande, c ’est à dii'ë !’unification , et c ’est la RFA 

qui est apparue com m e  le cham pion  de cette tinification.
En Pologne , en H ongrie , les aspirations nationales ont été brimées par 

l’URSS et les m otivem ents qui les exprimaient ont été réprim és. La 
Yougoslavie a exp losé  et ce  qui s ’est passé, après, com m e en U R SS , a révélé 
!’accumulation des !.essentiments nationaux.

37


